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'd'uùe belle fortunie acquise par leur travail etlriidg.strie
ou1 reçue en héiýritatge et qPi sur-toit. nantPas denfants, inceu-
vent sans penser à faire entier lký pziu'%vres on (quelques -bonnes.
Seuvres dans I cur succession.

SP1s ce rapport, il faiut bien l'avouer, les protestanits donnent
quelquefois lnie bonne l aonux catholiques. 'Qu'on se nippelle'.
par exemple, Tes. somnmes considérables données pair -plusieurs
ci tovens, -depuis q1igiques an-néqs, ài l'IJiiiv.crs8té Me Gilit à
3Iontréza, -et à Québe. -ce quqe le »iiionnae«ire*. Frni 1Ross a%
doniné a.u Jeffery Thdl Hlospital et à d'autres iusi'tutioiis.--

Cepcndant il«y ad belles exceptions à citer en faveur des.
cathioliques- -ut (>il juin dernier eQnçore, un jour-nal annonçait il
ses.lecteurs. qu'à 8orel -un Monsieur MeCthfly 'avait, par soni
te .stament, donné $9 21 590,-à.différceites, institutions catholiques
de M&ontréal et de Bo0re. IlI est vrai. qu'il. -n'y a pas beaucoup-
dle mîillionnaires, parmi nous, Coiadicins-1'raniçais ; nmais il y it
q uelq"es denîii-ii illionniai re, quart-inillionipaires ou au moins
richles de Plusieurs mille piastres à leur i>l9rt, eni Voit-on beau-
coup donner dains leursý testamnents un~ mille piastres ou, auý
moins un centpiisLtes pour (les bonnes oeuvre-s, surtout si on n'a
pa d'enfants pour ïecu 1eillir l'éiae oon aime mieu-x tout
laisser à des neveux ou à des étr;tig-ersquii souvent out bientôt
tout gaspillé an riant du bonhomme et d e la bonne femme.

Souvent on drit nerdasses dernières volontés aux
maflheureux aulxquiels 'on ýa refusé (le porter secours lorsqu'on
'Pouvait et devait le faire et eula. pour l'acquit de ski conscience.
Qui .peut ziu e-fet seý rassurer mur 'l'obligation qu.'on a. tmus de
faire l'aumône1(- sui14vanlt ses mloyenls lorsqu'il mleurt aÈvec une,
fortune acquise p 1ar une ècononlie.telle qu'on la qualifie du nioîi
(le flequem ud'avarice ?

Vous aimez qu'on dlise que vouls êtes Patriot~e, netc-a
et vous avez riiison, car, qui dit -patriote, iind-iqipe quelqu'un qupi
-aune. tout. Ce Qiui peut coïutribiier iu bonhIeur de ses concitoyens>
et tout, ce -qui p,,-it augmienter l gor'onuret la bonne
réputqi-on.. de sa, patrie. Très* b1ien; miais. est-ce que votre
patriotisine ne cosse uà igurer dans lit pro:cessio1n de la
Société de Sb Jeai-Baptiste ? on. , 0tçat" Canatiu) 1110n
pay, mes Em~i' ... Est-ce-qute no05 Comnimaitès et nos.

maisos ~icJiiito e sont pas une d e no1s gloires, et ue font
pas partie dun Patrimoine national- q1ie nous voulons Conserver


